
LE GLANEtYIt.

ce néces-ser)
plknrher de bois, la force nécessair, était ré- que
diuite à...................................."''' "" at

s. 1Rutfia les roî,leauix étant placées entre ser
le palanche1r et la plate forimie qîui portait la on
pii-rre, la fôrce nrécessaire de traction était re- o.2n
duite â-a... ..................................--"fan av(

Il résulte le celteexpérience que la force nécessaire pet

polir fare marener la plirre suir le sol ingal de li carrière cu

était presque lçs deux tiers de son poids ; qufrlt eme ut

redurîte aux ti(s cinquièmes de ce poids pa l frotter

nur un plmrelher, aux cinq neuvièes par le frottemen da

1oi, sur bois, a u sUxèen lorsque les surfn-es étaient qui

*avonnees, à un trente-deixieme lorsqu'on faisait tisage co

des rouleaurx seuls, a un quarantième olient dC

0-ir uni planicher, et enflu à un ciinanne lorsqu'ils rou- d r

laient entre deux surfaces (le bmns. il

Chaqeir nouvelle conaissance acquise, chaque ou sr

nouveau i-.vente, dininue la farigie du travail de I homoune. el

Celi qui imgia l'emploi des rouleaux qintupla les p

forces h:umaines , celui qui ie premier fit usage dut savon (b

oui dle la graisse, put inutedia!ement, etdsans exercer uit le

piluir rrand elbort, taire mouvoir un poids trois fois plus Ir

considerble qu'auparavant.
Les eflts qui- produiiisent les corps gras en diminuant

le frottemenit ont reç'l uie application remarqlla lle à Iu

Aànuterdamn, où leA conducî'teuirs de traiiîe;urx hargés c

de poids considérables portent à la main îone corde eti-

d.iite de suîif, qu'ils jettent de temps en temps devant le a

traiueau, dont les bandes se graissent en passant sur cette

corde.

EcoNOMI DE -- Ms~

L'irportance de celle éconotie n'a pas besoin de

dé1 rmntrattio, et qUelques exemples su firunt polir

fiire voir jusqu'a quel point il est possible de la

pousser.
U'euiploi de li poudre à canon dans les travaux (les

mines est le premier que ns o rirous. Quelques jours

de travail peuvent lo>urliîr lu gain nécessaire pour ei

ic q ie iri plr smis livres, et leur em ploi p eit, cil <

ques hu es, produire des résultats qu'on îi'ob!iemrdraît

pas a'vec les mleilleurs outils, d'uni uiavil de i
trois-.

Fabrication des aimuilles.- L'arrangeient de vingt

mille aigîies jetees pêle'-mle (lans une boi.e, encheve-

trées les unes dans les autres suivant toutes les directions

parait. au premier abord, iune occupation aussi difficle

qu'ennuyeuse : car i faudrait pltu-îers heures pour les

disposer pariallèlemnet les unes aux autres, si l'on et

oblige de le placer une à une ; et cependant quelques

i utiles suitimsent pour obtenir ce resultat.

Les aiguilles sont jetées dans tine atîr plate en

légèrement corteave aî fond. On frappe les bords de latige

d'une manière particilière, en lui donnant en même temps

Un petit mnuvement longitudinal, et les aiguiilies s'arran-

gent d'eles-mêmes dans des directions parallèles, ce qui

est dû à la foriei même d aiguilles. Cela fait, oit frap-

pe I'n;iiice dans une direcion perpendiculaire à la première

et bientôt toutes les aiguilles se rassemblent les unes sur

les a'utres sur Pn des bords de l'auge, eu couservant tou-

jOurs leur paralélistme.

li Waie, de cetto p.oaition, lesr aiguilles "nt,$~ pour nous

vr de l'expression technique, tde.bèche, C'est-h-dirý

la pointe dos "'es est du même côté que lu tête des
es :et pour les rendre mna i d s, il faut les dispo-

la tête ou la pointe du .mnêrte côté Pour y pfiveim,

emploie la methode suivante.; une femme ou tti en-

t plac'e quelques aiguilles sur une table; et les pressflnlt

ec le doigt indicateur de la main gauche. les écaite lin

1 les unles des a'trsitavet' la maîfin druite po)0u55C site

ýsiveîîwfn' ci) avant ou« en arrière chaque tii,,tijle à nie-

re qu'elle se prese.nte, selon que la tête est dirigee dans

sens ou dans l'autre. Cette opération,encore papliqui e

nsbeauwoup d'ateliersest assez lon-guie,puisqu on i n'agit

e sur une aiguille h la fois. Voici le proceéde, beau-

eiii plus rayide,.qu'on V a substitué : 'enfant porte au

pgt indicateur (e la main droite un doigtier en

ap a nvec le mr-ême doigt de la min gauche,

fait gli:ser en avant du tas, où les aiguilles

nt ran aies p 1aallllent, quelques unes enlitie

les, ce qui leur fait quitter la position horizontale

estm1 ule osiltoni plus oiu moin os obhiue ; il appie nlors

ureeient son doiglier sur l'estrémiiite la plus elevee, et

s i g'' i les dont la pointe est en haut y penêtrent do

oranie a pouvoir être soulevees, et par conséquent se-

ur'es des autres avec une tré- grande rapidité.

Fabricaiion des clous..-DaIns plu.ieurs operaltions des

rtý, Pîsî ge d.'ine troisieiiie main serait d'un grand se-

, 'o rier. Cele troiièime main, il la trouve-dlaîîs

I-i sieîr•s espèves d'outils qui la remplacent souvent avec

vntage. Tels sont les etaux, les valets, les presses de

vlîfèreiis -r nres, qui retiennent avec force les malhitietes

dri- lesqelles l'ouvrier pett alors exercer ses deux mnams.

'Nous en trouverons un exemple moins connu dans la fa-

SVialIon des clous.

Qîiîqures especes de clous doivent avoir la tête d une

foirire pai lie uliè re. L'ouviier retire du feu le barreau

de fî' rougi, et forge d'abord la pointe a la ninniere

ordiunaire ; puis la coupant à la longueur voulue, sans

ependant le dtacher du barreau, il la courbe à antigle

drii, et l'introduit dans un trou de forme convenable
pratiquite das l'enlume, au-dessous d'un lourd martenu
ratie à %rle pédale, et portant en creux la forme que

lat têt titri cîuti doit avoir en relief. Après avoir préparé

gu os>,ieremefnt 'd tête lu clou avec soi, marteau a niami,

l' rir. . premse la pédale, le gios marteau est dégagé

de l'arrêt qui le retenait, et termitne d'un snul coup la

tête du clou. La coibinaison de cet appareil est telle

que le ressaut que fait le omrteau de son côte, en mfême

temps qîe la réaction de la pédale, les replace tous

deux dans leur premiere positiot. et que le marlept

leste susj»cndii ; cette mmtie réaîdn de la pédale dé-

temine in même temps l'expulsion du clou du trou de
l'en î' line.

S'ns lmemploi de cet eppareil, qui lui permet de faite

faire à sni les fonctions d'unie troisième main, l'ou-

vrier serait probablement obligé de faire chauffer deux fois

son fer.

EMPLOI UTILE jDE MATERIAUX DE PEU DE VALEUR.

Le.s débris les plus rebutans des animaux trouvent

presqwe tous, dans l'rs arts, d'utiles applications. Les

sabots des chevaux, des bœufs, et d'autres rebuts de cor-

nes, servent à la confection du bleu de Prusse ou du

prugËiate de potasse. Les vane de frblanc Qu de tôle


